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LE BAJOCIEN SUPÉRIEUR ET LE BATIIONTEN DE LORRAINE. 
CORRÉLATIONS AVEC LES RÉGIONS VOISINES 

EN PARTICULIER AVEC LE JURA FRANC-COMTOIS \ 

PAR G. Corroy 

Dans un t ravai l pré l iminai re sur le « Synchron i sme des ho r i -
zons ju rass iques de l 'Es t du Bassin de Par i s» (B. S. G. F., ( i ) , 
XXVII , p . 98 , 1927), je s ignalais la difficulté que l 'on éprouve 
à placer cer ta ins horizons de tel ou tel g i sement dans tel le ou telle 
zone d 'un é tage donné . Auss i , avan t d 'aborder dans le d é t a i l l e s 
relat ions des faciès et l 'é tude des faunes ju rass iques , j ' i nd iqua i s 
une vue t rès généra le des coordinat ions , suscept ible de modifica-
tions secondaires à la sui te d ' examens de détai ls et de mise au 
point minu t i euse . 

Dès ce momen t , G. Garde t et moi , nous nous sommes in té res -
sés de plus en plus à la ques t ion du Bajocien-Bathonien lorrain, 
soulevée déjà par P . Thiéry en 1 9 2 2 ; et j ' a i recherché dès 
lors les concordances et les re la t ions possibles avec des régions 
voisines. 

Les bel les monographies ou notes séparées de Mar t in et Collot 
pour la Côte-d 'Or , Lissajous pour le Maçonnais , Roman pour le 
Lyonnais , de Grossouvre pour les régions nord-oues t du P la teau 
Centra l , Pe t i tc le rc pour le « Vésulien » de Vesoul , Rollier pour 
le Ju ra sep ten t r iona l , Bigot et G u i l l a u m e 2 m 'on t aidé à rédiger ce 
t ravai l . J e donne plus loin la l iste b ib l iographique des différents 
ouvrages consul tés . 

Si j u s q u ' à p ré sen t , aucune syn thèse des horizons du Dogger lor-
rain (des A r d e n n e s à la Côte-d 'Or) n ' a été complète depuis les 
aperçus de W o h l g e m u t h en 1883 , il faut dire de suite que les 
au teurs n ' on t j ama i s cherché à établir de corré la t ions avec ce que 
d 'autres géologues observaient a i l leurs . Nous possédons bien 
quelques descr ip t ions et des ensembles locaux, mais rédigés 

1. Travail effectué au Laboratoire de Géologie de l'Université de Nancy et pré-
senté à la séance du 18 mars 1929. 

2 . Je remercie particul ièrement M. Guillaume pour ses aimables renseignements 
personnels . 



presque avec des « œil lères », qu 'on me pardonne l 'expression. 
Géologues et ama teu r s de s t ra t igraphie ont fait de longues 
recherches pour décrire un pet i t secteur , men t ionne r très fidèle-
men t la succession des séd iments dans telle ou tel le carr ière, telle 
ou tel le falaise en bordure de r ivière. E t chacun a bapt isé Bajo-
eien, Bathonien, inférieur, moyen ou supér ieur ce qui lui parais-
sait le mieux s 'adapter à ses vues et à ses observa t ions . 

De là est née cette confusion dans nos zones du Dogger lorrain 
compor t an t une sui te de faciès si dilférents lorsqu 'on relève des 
coupes à qq. k i lomèt res seu lement de d is tance . Pu i s , ainsi que 
l ' indique judic ieusement M. de Grossouvre dans sa note de 1925, 
il faut « se méfier des anciennes l istes de fossiles ba thon iens », 
ear on a composé souven t des ensembles sans homogéné i té en 
mé langean t p lus ieurs n iveaux ; une révis ion faunique est donc 
nécessaire . C'est le cas pour la Lor ra ine . 

Enfin les S t ra t ig raphes n 'on t pas signalé dans le Ju ras s ique 
moyen de la bordure es t du Bassin de Pa r i s , que la séd imenta t ion 
était d iscont inue à différents n iveaux , qu 'el le p résen ta i t des 
lacunes ; caractères que MM. Bigot et Gui l l aume on t si bien mis 
en relief dans leurs ouvrages récents sur le Ju rass ique moyen de 
N o r m a n d i e . Ces lacunes don t l ' impor tance est g r and e ont été. 
méconnues en Lor ra ine . 

J e n 'ai point l ' in ten t ion d ' appor te r ici tou te u n e documenta t ion 
nouvel le sur le Bajo-Bathonien du Bass in de Pa r i s , mais s imple-
men t des vues syn thé t iques sur les t r a v a u x de mes p rédécesseurs , 
avec le secours d 'une révision faunique due en par t ie à G. Gardet , 
et des observa t ions que j e fis moi -même sur le te r ra in , en par t i -
culier dans la région de Toul-Neuf châ teau , en Hau te -Marne et 
dans la F ranche -Comté . 

Je considérerai success ivement d 'après leur ensemble s t ra t ig ra -
phique les régions su ivantes : 

I . — Toul-Thiaucour t , 
I I . — Metz -Longuyon , 

I I I . — Colombey-Neufchâteau , 
I V . — Les A r d e n n e s et la Hau te -Marne , 
V . — La Côte-d 'Or, 

V I . — Les Env i rons de Vesoul , 
V I I . — Le Jura F r a n c - C o m t o i s . 
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des Priacipaux 

B a j o e i s n - BathonSen 
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Ift France . . 

I — RÉGIONS DE T O U L - T H I A U C O U UT 

Les pa t ien tes et très minut ieuses observat ions de G. Garde t à 
Vil ley-Saint-Ét ienne et sur t ou t e la rive gauche de la Moselle 1 

peuvent servir de base à une idée d 'ensemble de cette région. 

I. G . GARDET. Le Bajocien supérieur et le Bathonien de Vil ley Sl -Et ienne. (En 
cours d'impression au B. S. G. F.) Je renvoie le lecteur qui désire connaître la 
faune complète des horizons du Bajocien supérieur à cette note . 



B a j o c i e n s u p é r i e u r . — Le Bajocien supér ieur , zone à Garantía 
Garanti, comprend une série de calcaires oolit iques ( de « l 'ool i the 
mil iaire » inférieure à « l 'oolithe miliaire supér ieure » des anciens 
auteurs) , avec à la base des épisodes m a r n e u x r iches en Os t racés 
et Myacés , s u r m o n t é s du « Faciès à Clypeus Ploti » de P . Thiéry , 
vér i table lenti l le de calcaires m a r n e u x où abonden t les Ech in ides 
au sein de l 'oolithe mil iaire. 

D a n s les marnes p rédominen t : Exogyra acuminata Sow. sp., 
Pseudomonotis ecliinaia Sow. sp., Terehratula maxillaia S o w . , 
et des Homomya. Dans les calcaires m a r n e u x : Garantía Garanti 
U'ORB. sp., Parkinsonia Parkinsoni S o w . sp. Parkinsonia fer-
rur/inea O P . sp., Parkinsonia radíala AVETZ., Camptonectcs lens 
S o w . sp., Rhynchonella concinna S o w . , Rhynchonella lotharin-
gica H . et P . , Clypeus Ploti K L , sp., Echinohrissus amp>lus A G . et 
D E S . , Iioleciypus depressus L E S . Dans les calcaires ool i th iques : 
lihynchonella concinna S o w . , Acrosalenia spinosa A G . sp., Pho-
ladomya Murchisoni S o w . , Gervilleia acula S o w . sp., Campto-
nectes lens S o w . sp. etc 

J ' a t t i re l ' a t t en t ion sur la s i tuat ion du « calcaire à Po lyp ie rs » 
des anciens au teurs , que G. Garde t a bien s i tué comme un faciès 
récifal accidentel et local de l 'oolithe miliaire, à la par t ie supér ieure 
de cet te dern ière . 

11 y a éga lement un détai l t r è s i n t é r e s san t à voir sur le terrain : 
soit le passage des calcaires ool i thiques à ces récifs s'effectuant pa r 
des calcaires à é l éments roulés et à en t roques ; puis en ar r iè re des 
récifs, une splendide floraison de Crinoïdes admi rab l emen t con-
servés , qui ont t rouvé là, à l 'abri des eaux m o u v e m e n t é e s , des 
condit ions de vie t rès favorables . (Horizon à Extracrinus Dar-
gniesi TERQ. e t JOURD. sp.) 

Tout cet ensemble représente ind i scu tab lement .les hor izons du 
Bajocien s u p é r i e u r e G. Garanti, soit l 'homologue de « l 'Ool i the 
ferrugineuse » des géologues n o r m a n d s . 

G. Garde t place en ou t re dans ses coupes et à la par t ie supér ieure 
de différents bancs calcaires des « surfaces durcies , t a raudées » ; 
çà et là, des stratif ications ent recroisées , de fausses stratifica-
t ions ; dans le faciès à Clypeus, u n lit « sableux avec pet i ts 
silex et polypiers roulés ». Tous ces s ignes par t icul iers t r adu i sen t 
déjà le débu t d 'une période où la séd imenta t ion l i t torale es t t rou-
blée par l 'arr ivée de couran ts et par une emers ión , dont nous 
a l lons suivre le déve loppemen t au cours du Ba thon ien . 

1. M. Guillaume n'a jamais recueilli ce l te espèce clans les horizons supérieurs 
au Bajocien, en Normandie. 



B a t h o n i e n m o y e n . — Le tableau synchron ique du Ju rass ique 

moyen figuré dans ma Note de 1927 (p. 102) n ' indique que deux 

zones pour le Bathonien . J 'avais pris en effet comme base de s y n -

thèse les zones classiques de E. Haug a Oppclia fusca, et à Oppe-
lia aspidoïdes. 

Je préfère beaucoup la classification des a u t e u r s n o r m a n d s dél i-

mi tant un Bathonien inférieur à 0. fusca, un Bathonien moyen 

à 0. aspidoïdes. et un Bathonien supér ieur à Clydoniceras disais. 
Elle pe rme t de se rendre compte exac t emen t des homologies lor-

raines et de ne point faire d 'associat ions fauniques er ronées . 

Dans la région Toul-Thiaucour t , ce sont les « cail lasses à Ana-
hacia porpites », calcaires g rume leux à oolithes ferrugineuses 

grossières, associés à des marne s ool i th iques , qui recouvrent les 

horizons de l 'ooli the bajocienne. Anabaciaporpites Su. ( = orbu-
lites LAM . ) , et Badulopeclen vagans S o w . sp. abondent à ce n iveau. 

Outre de nombreux Lamel l ib ranches la faune renferme pr inc ipa-

lement

 1

 : Oppelia aspidoïdes O P . sp., Parkinsonia wurtember-
gica O P . sp., Perispliinctes funatus O P . sp., espèces typ iques du 

Bathonien moyen associées à Perispliinctes (Zigzagoceras) arhus • 
tigerus D'ORIÎ. sp. '!, P. pseudofrequens SIEM, P. curyplicusl^wsi. 

*P-
Le niveau des Cail lasses représen te donc bien dans la région de 

Nancy les premiers horizons n e t t e m e n t ba thon iens comme je le 

pensais, mais il se si tue exac temen t dans la zone à 0 . aspidoïdes, 
soit le Bathonien moyen

 3

. 

Nous n 'avons donc ici aucune séd imenta t ion rep résen tan t le 

Bathonien inférieur, et l 'on n'a jamais recueill i à ma connais-

sance 0. fusca en Lor ra ine . Quan t à la présence de P. arbusti-
gerus, elle ne saura i t ê t re carac tér i s t ique d 'un n iveau : on ren-

contre cette forme dans tout le Bathonien lorra in . 

L 'absence de Bathonien inférieur est d 'a i l leurs confirmée par 

les faits su ivants : il y a, à la par t ie supér ieure de l 'oolithe miliaire 

bajocienne, une g rande surface ta raudée , beaucoup plus impor-

tante que celles ment ionnées p récédemment , dont les cavités sont 

comblées par des dépôts fer rugineux. 

Souvent sur cette g rande surface durcie sont fixées des Ostra-

cés et des Serpules . J e vois là une analogie avec les « chiens », 

1. Liste complète in G . GAUDET, loc. cit. 
2. P. urbusligerus i>'Onu = A. quercinus TEHQUEM et .TOUHDY. CeUe espèce de 

ï e r q u e m et Jourdy n'est pas s y n o n y m e de P. Schloenbnchi DE GROS. , comme l'in-
dique S. Gillet dans une note sur « le Bajocien sup. et le Bathonien de Basse-
Alsace ... B. S. G. F., (4), X X V I I , p. -413, 1927. 

3. L. Guillaume a toujours recueil l i 0. aspidoïdes dans le Bathonien moyen en 
Normandie. 



les « h a r d - g r o u n d s », p rodui t s d 'une usure sous-mar ine en Nor -
mand ie selon M. Bigot dans le Compte r endu des Excurs ions 
géologiques de la Société Géologique et Minéralogique de Bre-
tagne en Basse -Normand ie , 1928 (p. 75), p rodui t s à ce niveau 
en Lorra ine d 'une emersión m o m e n t a n é e . Et cet te analogie est 
complè te , puisque généra lemen t en Normand ie les « h a r d s -
g r o u n d s » calcaires sont recouver t s pa r des couches plus m a r -
neuses révé lan t une modification du caractère de sédimenta t ion : 
c 'es t le type de nos cai l lasses . 

Nous pouvons donc nous rep résen te r le débu t de la période 
ba thonienne t roublée en premier pa r des couran ts qui non seule-
men t ont e m p á c h e l a séd imenta t ion , mais ont pu faire d ispara î t re 
une par t i e des s t r a t es déposées , et t roublée ensui te par une emer-
sión. D 'une pa r t , nous n ' avons pas pa r exemple l ' équiva len t des 
couches tou t à fait supér ieures du Bajocien . n o r m a n d , soit un 
équivalent de l 'ooli the blanche ! U n e formation de même âge 
c o u r o n n a n t n o r m a l e m e n t les assises de Villey a pu fort bien ê t re 
empor tée par les couran t s . P lus au Nord , nous avons u n faciès 
don t nous par le rons — « l 'ool i the de Doncour t » — qui semble 
cor respondre à ces hor izons t e rminaux du Bajocien. D ' au t r e par t , 
l 'hypothèse d 'une emersión pendan t un laps de temps comme 
celui du Bathonien inférieur semble aussi t rès sat isfaisante pour 
l 'espri t . 

B a t h o n i e n s u p é r i e u r . — U n pet i t n iveau à Polypie rs (Mon-
tlivaultia) s u r m o n t e pa r tou t les caillasses : on peut le s i tuer à la 
l imite du Ba thon ien moyen . Il passe à des m a r n e s gr ises et à des 
calcaires marneux cons t i tuan t ce g r a n d p la teau dit du « Ba tho-
nien m a r n e u x » de la W o ë v r e , dont les affleurements supér ieurs 
sont souvent très difficiles à observer au contact du Callovien, lui-
m ê m e m a r n e u x . 

Dans cet ensemble (où l 'on r emarque l 'absence de Clydonicas 
discus) on rencont re : Perisphinctes Schloenbachi DE GROS. ( = 
proceras SEER. sp;) Sphaeroceras bullatum D'ORIÎ sp. (— Ymir 
THIÉRY non OPPEL), P. arbusligerus, et l 'on peu t d is t inguer les 
horizons su ivants où se t r ouven t en p lus g rand n o m b r e les espèces 
indiquées : 

à la base : des Marnes à Zeilleria ornithocephala S o w . sp. 1 

v iennen t au -dessus : des m a r n e s à Rhynchonella alemánica ROL. 
(= varians SCHL . ) , puis : des calcaires m a r n e u x à Rhynchonella 

1. Quelques échantil lons de Z. ornithocephala ont été trouvés aussi à la partie 
supérieure des cail lasses à Anahacia. Cette espèce apparaît donc en Lorraine à la 
partie sup. du Bathonien m o y e n . 



badensis OP . , Acantholhyris spinosus SCIIL. sp., Microthyris 
lagenalis SCHL. sp., Terebralula intermedia S ow ; 

des marnes gr ises à Exogyra lolharingica DE GR. sp. ( = 0 . 
Knorri Vol.) 

enfin : des marnes et ovoïdes à Gresslya peregrina PIIIL. 
On voit ainsi qu'à par t i r du niveau des « Cail lasses à Atiaba­

da », le rég ime est changé . C'est une séd imenta t ion marneuse 
régulière qui succède à une sédimenta t ion calcaire t roub lée par 
des courants et suivie d 'une emers ión . 

I I . — RÉGION DE METZ-LONG и YON 

Ba j o c i e n s u p é r i e u r . — Le faciès essent ie l lement calcaire du 
Toulois est ici ent recoupé de plus ieurs horizons marneux dans l e s ­
quels prédominen t des Ostracés {E. acuininala abondantes) et des. 
Myacés. Pour garder la nomenc la tu re habi tue l le , nous les énu­
mérerons de bas en hau t : 

a) marnes sableuses ou argi leuses dites « de Longwy » avec 
Garantía longoviciensis STEINJI. sp., Garantía bifurcala v. ZIET., 
Slrenoceras niorlense D'ORB. sp., Exogyra acrimínala Sow sp., 
Pleuromya elongala AGAS. , etc 

b) calcaires ooli thiques j a une clair et tendre « Oolithe de Jau­
mont » G. Garanti (Faune de l 'ooli the miliaire de Villey) passan t 
à des calcaires marneux à Clypeus Ploti. Parfois, on r ema rque 
des niveaux de calcaires marno­s i l i ceux avec lits de rognons de 
silex, t émoins d 'une stratification de cou r an t s . 

c) marnes gr ises « Marnes de Gravelot te » avec lits de cal­
caires marneux à Strigoceras Truellei D'ORB sp., Perisphinctes 
Martiusi D'ORB sp., Parkinsonia Tessoni D'ORB sp. 

d) faciès d'ooli the blanche « Oolithe de Doncour t » ; 
e) marnes et calcaires gr is bleu « Marnes du Ja rn i sy » faisant 

suite en quelque sorte aux marnes et calcaires de Gravelot te avec 
même faune, le faciès d'ooli the blanche é tan t une formation lent i ­
culaire comme le faciès à Clypeus de la Haye et du Bois le 
Prê t re . 

Le Bajocien supér ieur du Nord de la Moselle est donc beau­
coup plus marneux que dans la région de Toul , En out re , il appa­
raît plus comple t avec ce faciès d'ool i the blanche et les marnes 
supérieures du Ja rn i sy . La sédimenta t ion est e l le ­même plus con­
tinue et moins t roublée dans tous ces hor izons , mais nous al lons 
noter au Bathonien inférieur une lacune comme précédemment . 

Ba t hon i e ï i moy e n . — Ici encore ce sont les Caillasses à Atia­
bada et à Parkinsonia tvuriembergica qui couronnent les marne s 



et calcaires du Ja rn i sy ; cet horizon appara î t de cons t i tu t ion plus 
gross ière . On r emarqu e dans ces marno-calcaires t r a n s g r e s s a s sur 
le Bajocien une g rande quant i té de pierrai l les et d 'ool i thes l ibres , 
parfois agrégées en calcaires très gross ier . La faune est iden-
t ique à celle de Villey ; et comme à Vil ley, on ne r emarqu e aucun 
l ambeau d 'âge Bathonien inférieur. 

B a t h o n i e n s u p é r i e u r . — Des marnes succèdent aux Cail-
lasses : marnes noires ou grises avec l i ts de calcaires parfois ferru-
g ineux , avec Pei'isphincles Schloenbachi DE Gros . , Sphaeroceras 
ballalum D'ORBS/) . , Rliynchonella concinna S o w . (qui réappara î t ) , 
Zeilleria ornithocephala S o w . sp.. Microihyj'is îagenalis SCIJLS/I. 
ctc 

A u sommet les marnes et ovoïdes à Gresslya peregi'ina, encore 
typ iques à Conflans-Jarny, dev iennen t p lus calcaires et pa s sen t 
l a t é ra lement vers le Nord -Oues t à des p laque t t e s de te in te exté-
r ieure j aune et de cassure bleue devenan t ensui te très b lanche : 
c'est la « dalle d 'Etain » à fines ooli thes b lanches . 

I I I . — RÉGION DE COLOMREY-NEUFCHATEATJ. 

Je me suis pa r t i cu l i è remen t a t taché à é tudier cet te région, la 
quest ion d 'âgé des faciès, peu r iches en fossiles, é t an t assez dé l i -
cate à résoudre . 

B a j o c i e n s u p é r i e u r . — Le Bajocien supér ieur est ana logue à 
celui que nous avons signalé dans les régions précédentes sises 
au Nord : il es t seu lement moins m a r n e u x . Depuis la note de 
M. Douvil lé en 1 8 7 7 o n s 'accordai t à voir les calcaires ool i -
th iques des envi rons de Toul-Vi l ley passer insens ib lement à des 
calcaires compacts p resque azoïques. Douvil lé et W o h l g e m u t h 
ci tent lés r ampe s de la rou te Colombey-Neufchâteau j u s q u ' à cette 
ville, m o n t r a n t des affleurements de calcaires compacts et tou t 
à la base, dans le fond des vallées, un horizon très mince de 
calcaires ool i thiques. L 'observat ion est j u s t e , mais cet horizon 
de calcaires ooli thiques n 'es t que la par t ie supér ieure d 'un m a s -
sif comple t qui p ré sen te t rès peu d 'affleurements j e l ' avoue . 

Il faut r emon te r la vallée sauvage du Vair j u s q u ' à Removi l le 
pour voir de pe t i t es carrières ouver tes dans les calcaires ooli-
th iques av.ec f ragments de P. Parkinsoni, C. Plotti, E. acumi-
nala..., et su r tou t considérer les falaises en bordure du Mou-

1. DouviLi.ii. Note sur le Bathonien des environs de Toul et Neufchâteau, 
B.S.G.F., (3), p. 568, 1877. 



zoa, depuis le Bois de l 'Enfer à Rebeuvi l le , j u s q u ' a u p i t to -
resque « Cirque des Crans » à l 'Es t de Neufchâteau . Si la 
route de Neufchâteau à Epiual taillée vers le sommet du Cirque 
('cote 31-0—355) mon t re au flanc de la colline des bancs de ca l -
caires compacts , très b lancs , c rayeux , et sans faune en cet 
endroi t , les contreforts de la rpu te m ê m e sont dressés sur des 
calcaires ool i th iques en t recoupés de pe t i t s l i ts m a r n e u x à E x o -
gyres . E t le sent ier de l 'ancienne F o n t a i n e Sa in t -Benoî t (dont 
les eaux, capturées ai l leurs au jourd 'hu i , s 'écoulaient j ad i s sur 
un de ces l i ts ma rneux ) , sent ier qui condui t des hau teu r s de 
la route préci tée à la rive droi te du Mouzon, mon t re que les 
calcaires ool i thiques descenden t j u s q u ' a u n iveau de la rivière 
(cote 283-280) . 

Le Bajocien supér ieur , avec ra res Parkinsonia, Clypeu-s, Exo-
ffyres, et des ooli thes de te in te p lus claire , souven t b lanches , se 
présente donc là avec une puissance de 50-60 m. ; et il est su r -
monté par des calcaires compac ts que nous al lons examiner . 

B a t h o n i e n i n f é r i e u r . — E n t r e les calcaires ool i thiques et les 
calcaires compac t s à texture fine, la séd imenta t ion appara î t très 
continue. Les dern iers bancs ool i thiques ne sont plus recouver t s 
par une surface durcie et t a raudée . De même qu 'en N o r m a n d i e , 
on passe insens ib lement de l 'ool i the b lanche bajocienne au cal -
caire de Caen b a t h o n i e n ; de m ê m e ici les deux étages se re l ient 
l 'un à l ' au t re sans aucun a r rê t dans la séd imenta t ion . 

On m'objec tera : pourquoi fai tes-vous des calcaires compact s 
l 'équivalent de la zone à O. fusca? 

Les envi rons de Neufchâteau que j ' a i parcourus main tes fois ne 
m'ont j a m a i s l ivré de faune, il est vrai , me p e r m e t t a n t de démon-
trer cet te équivalence : quelques ra res Rynchonclia dcçorata i n -
séparables de la roche ; c'est tout . 

Mais cet ensemble d 'une puissance de 60 à 70 m. , couronnan t 
l 'oolithe bajocienne complè te , suppor te lu i -même les horizons 
classiques à Anabacia du Bathonien moyen . Il m appara î t donc 
très difficile de s i tuer ai l leurs que dans le débu t de la période 
bathonienne ces séd iments si cons tan t s et si pu issan ts don t nous 
n 'avons aucun équivalent à Toul et à Metz. 

Tandis que dans la Moselle de forts couran t s onÇ déjà t r o u -
blé la fin de la pér iode bajocienne et qu ' une émers ion temporaire 
a empêché tou te séd imenta t ion au Bathonien inférieur, p lus au 
Sud la séd imenta t ion s 'est poursuivie sans t rouble ju squ ' à une 
époque plus ta rd ive où l ' émers ion seu lement s 'est p rodui te . E n 
effet, toute la surface des derniers bancs de calcaires compacts 



présenle une g r ande surface p lane , durcie et perforée : t émoin 
d 'une abrasion et d 'une lacune ana logues à celles des calcaires 
ool i thiques de Villey mais d 'âge p lus récent , fin du Bathonien 
inférieur v ra i semblab lemen t . 

B a t h o n i e n m o y e n . — De Golombey à Neufchâteau, si l 'on 
suit de t rès p rès l 'horizon des Cail lasses à Anabacia, on le voit 
qui se charge de plus en plus de l i t s m a r n e u x . Les polypiers 
d iminuen t de nombre jusqu 'à deveni r t rès ra res ; les lamel l i -
b ranches et les b rach iopodes des fonds vaseux les r e m p l a c e n t . 
On voit p rédominer : Eudesia cardium LAM. sp. 1 et Diclyothyris 
coarctala PARU. sp. 

Comme par tou t , la surface d 'usure des calcaires compac t s est 
recouver te pa r des séd iments de caractère différents. Ici, de ca l -
caires à g ra ins fins, r iches en carbona te de. chaux t r è s c rayeux 
parfois, on passe d i rec tement à des marnes franches, con tenan t 
des é léments roulés et des ooli thes fines. 

B a t h o n i e n s u p é r i e u r . — Les calcaires m a r n e u x de la W o ë v r e 
à Bhynchonella alemánica, Terabratula intermedia, Acantho-
thyris spinosus, Exogyra lotharingica se poursu ivent dans les 
mêmes condi t ions s t ra t ig raphiques et fauniques vers le Sud . On 
observe en out re l ' appar i t ion de Zeilleria digona Sow. sp. 2 d ans 
les bancs qui dev iennen t p lus calcaires 3 . 

A leur par t ie supér ieure , nous voyons réappara î t re à pa r t i r de 
Mar t igny- l e s -Gerbonveaux , le n iveau de « dalle ooli thique » que 
nous avons caractérisé p r écédemment à E ta in , et que l 'on nomme-
« lave » aux envi rons de Neufchâteau . On peu t y recueil l i r avec 
des débris d'Ostrea lotharingica, Perisphinctes Schloenbachi DE 

GROS. Clydoniceras disais Sow. sp., Echinohrissus clanicularis 
LUD. 

Les « laves » passent in sens ib lemen t aux hor izons de la dalle 
nacrée ca l lovienne. 

IV. — HAUTE-MARINE ET ARDENKES. 

Je réunis dans u n ensemble ces deux régions , la série j u r a s -

1. Cette forme se rencontre dans le Bathonien m o y e n et le Bathonien supérieur 
de Normandie (M. Guillaume). 

2. Z. digimu, accompagnée de nombreuses variétés , se trouve seulement dans 
les horizons inférieurs du Bathonien supérieur normand (M. Guillaume). 

3. M. Douvir.i.i: a recueilli C disons à ce niveau (p. 574 de sa Note) , espèce qui 
confirme V&gc des calcaires marneux. Malgré mes recherches , je ne l'ai jamais 
rencontrée, mais les affleurements de cet horizon sont extrêmement rares mainte-
nant sur le plateau de Saint -Elophe à NcufcliALcau. 



sique moyenne é tan t ana logue comme l'a noté déjà Wot i l ge -
muth dans sa thèse (p. 82 et su iv . ) . 

Bajoc i en s u p é r i e u r . — Il est const i tué pa r les mêmes assises 
de calcaires ool i thiques , p isol i th iques quelquefois , gr is ou j a u -
nâtres , avec présence de coquil lages roulés (« Lumache l l es des 
Ardennes ») don t la faune est celle de la zone à Garantia 
Garanti de la Lor ra ine . A la base , des bancs p lus ou moins épais 
de marnes argi leuses à Exogyra acuminala s 'observent su r tou t 
en Hau t e -Marne . 

B a t h o n i e n infér ieur . — Les calcaires ool i thiques passen t in-
sensiblement à des calcaires compac t s ou c rayeux , ana logues à 
ceux de Neufchâteau , et dans lesquels on recueil le Rhynchonella 
decorata SCIIL., et Cor bis Lajoyei D'ARCH. 

La séd imenta t ion a donc été con t inue en t re le Bajocien et le 
Bathonien. 

En H a u t e - M a r n e , les derniers bancs de calcaires compact s se t e r -
m i n e n t p a r u n e surface durcie et i r r égu l i è rement bosselée , perforée 
de l i thophages et avec des cail loux lent icula i res rou lés . Nous re-
trouvons ici la belle « plate-forme l i t torale » signalée en A r d e n n es 
par le chanoine Delépine 1 avec perforat ions, cail loux et polypiers 
roulés, que cet au teur considère comme t e r m e d 'un rég ime l i t to-
ral suivi d 'une émers ion qui m a r q u e la fin de cet te pér iode. 

B a t h o n i e n m o y e n . — L'horizon des Cail lasses peu riche en 
Anabacia à Neufchâteau et devenan t p lus m a r n e u x avec Eudesia 
cardium, Diclyothyris coarctata, se poursu i t à t ravers la Haute -
Marne et -se pe rd vers Châ t i l lon-sur -Se ine . 

Dans le S des A r d e n n e s , ce n iveau est excess ivement rédui t , 
et sur la r ive droi te de la Meuse, G. Delépine a consta té que les 
bancs ta raudés des n iveaux inférieurs sont recouver t s par des 
formations coquil lères à stratif ications croisées, avec débris g ros -
siers de Lamel l ib ranches , Brachiopodes , et Bryozoaires . 

« Tous ces carac tères , dit G. Delépine, ind iquen t une très 
faible profondeur des eaux co r re spondan t à la pér iode de len te 
submersion de la p la te - forme l i t tora le si bien accusée '2. » 

1. G. DEI.KI'INE. Feuil le de « Mézières » au 1 / 8 0 . 0 0 0 " ; Observations sur le 
Bathonien. C.R. des Collaborateurs Carie Gèol. de France, n° 1 5 8 , X X I X , p . 4 5 et 
suiv., 1 9 2 4 - 2 5 . 

2 . L'auteur ajoute que les dimensions et l'état peu déformé des débris de test 
qui forment les bancs coquill iers rappellent des sables coquill iers que ramène la 
sonde des fonds sous-marins situés entre 2 0 et 6 0 mètres de nos côtes du Nord de 
la France. 

6 février 1 9 3 0 . Bul l . Soc . géol . F i \ , ( 4 ) , X X I X . — 1 2 



L'émers ion s 'est-el le main tenue p e n d a n t une par t ie du Ba tho -
nien m o y e n ? C'est t rès probable , vu le peu d 'épaisseur des sédi-
m e n t s du Bathonien moyen , en A r d e n n e s , en H a u t e - M a r n e et 
c o m m e d 'a i l leurs dans tou te la Lor ra ine . 

B a t h o n i e n s u p é r i e u r . — M a r n e u x encore à la base avec 
Terebralula inter média, Zeilleria digona, Acanthothyris spinosus, 
Rhynchonella alemanica, Rhynchonella hadensis, e t c . , le Ba-
thonien supér ieur devien t t r ès vi te calcaire : calcaires marneux 
d 'abord , puis calcaires ool i th iques , calcaires en p l aque t t e s c o m m e 
la dalle d 'É ta in . 

En H a u t e - M a r n e , ces calcaires « laves » passent , ainsi qu'à 
Neufchâteau-Liffol à la dal le nacrée et aux marno-calca i res à 
Macrocephalites du Callovien. 

Dans les Ardennes , un dern ier banc durc i et perforé, avec 
lumache l l e s d 'ool i thes roulées, couronne le calcaire ool i thique du 
Bathonien supé r i eu r ; des marno-calcaires à Macrocephalites le 
recouvrent . Ce fait que les derniers bancs ool i th iques renferment 
des lumachel les et des gale ts m ê m e d 'ool i the , mon t r e que ce 
niveau a été remanié avan t la t ransgress ion ca l lovienne . 

V . — CÔTE-D'OR. 

A v a n t d 'aborder l ' examen du Dogger dans le Ju r a f ranc-com-
tois, j e veux citer les corré la t ions possibles ent re les horizons lor-
ra ins et ceux de la Côte -d 'Or é tudiés par Mar t in et Collot , en 
ha rmonie avec les t r avaux de Lissajous sur le Maçonna i s . 

B a j o c i e n s u p é r i e u r . — L' « ooli the de Vandesse » de l 'Yonne , 
et les Couches à E. acuminata de la Côte-d 'Or : a) calcaires à 
Homomya ; b) ma rne s à E. acuminata ; c) calcaires à Clypeus 
et Pinna ampla), é tan t donné les A m m o n i t e s qu'on y r encon t r e , 
r ep résen ten t d 'après Collot 1 l 'oolithe de Baveux . 

Ce sont donc des faciès ana logues à ceux de Lor ra ine , ent re-
coupés éga lement par des surfaces à l i t hophages . 

Lissajous a de m ê m e t rouvé dans les calcaires ool i thiques jau-
nâ t r e s du Nord du Maçonnais , à Sennecey- le -Grand : Garantia 
Garanti, Parkinsonia Parkinsoni, Camptonecles lens, Exogyra. 
acuminata, Exlracrinus Dargniesi, e t c . . 

1. COI.I.OT. Mèm. Ac<id. de Dijon, X , J4), 1 9 0 5 et Feuille de Dijon au 1 / 8 0 . 0 0 0 ; 
C R. Collaborateurs au Service de la Carte Gèol. de France, XVI , p . 51 et su iv . , 
1 9 3 4 - 1 9 0 5 . 



B a t h o n i e n in fér i eur . — Les calcaires à Perisphinctes arbus-
lir/erus de Bourgogne couronnen t ces n iveaux d 'une façon con-
tinue ; calcaires j aunâ t r e s ou gr i s -cendré , hydrau l iques t ou t 
d 'abord, puis calcaires à chau les . Dans leur p ro longemen t sud, 
M. Lissajous a recueil l i des formes du groupe de O. fusca qui 
les s i tuen t par fa i tement dans le Bathonien inférieur. 

B a t h o n i e n m o y e n . — Nous n ' avons en Bourgogne aucune 
trace de lacune ent re le Ba thon ien inférieur et le Bathonien 
moyen. U n e assise d 'ooli the b lanche r iche en Anabacia porpites, 
Lima et Trigonia, suppor te des calcaires massifs blancs à pâ te 
line (assise du Comblanchien) où l 'on rencon t re encore Anabacia 
porpites et Bhynchonella décor ata qui ont t rouvé dans ce faciès 
des condit ions de vie encore óp t ima . 

C'est à la par t ie supér ieure de ce n iveau qu 'on observe une 
surface durcie for tement t rouée par les pholades et qui est recou-
verte i m m é d i a t e m e n t par des marnes à Zcilleria digona. Ains i , 
1'emersión s 'est donc produi te seu lemen t vers la fin du Ba tho-
nien moyen dans le Détroi t Morvano-Vosg ien . 

B a t h o n i e n s u p é r i e u r . — Des marnes j aunes g rumeleuses à 
Zeilleria digona et Eudesia cardium, parfois assez rédu i tes , su r -
montent les calcaires comblanchiens et pa s sen t ver t i ca lement à 
des calcaires plus ou moins durs , p lus ou moins ool i th iques , à 
Rhynchonella Hopkinsi, avec bancs m a r n e u x à Bhynchonella 
alemánica, Terebratula intermedia, e tc . . 

Toute la séd imenta t ion de ce Bathonien supér ieur est t r oub l ée 
par 4 ou 5 surfaces d 'usure dont la dernière suppor t e les hor i -
zons cal loviens, détail qui nous rappel le le bord sud de l 'Ar-
denne. 

VI . — ENVIRONS DE VESOUL. 

Passan t à l 'Es t pour a t t e indre la vallée du Doubs en amont de 
Besançon, je me pe rme t t r a i quelques observa t ions suggérées 
par les horizons de la Feuil le de « Gray » afin de dissiper tou te 
équivoque sur une appel la t ion de M. Pet i tc lerc , celle du « Vésu-
lien ». 

1. E . BRUET a signalé qu'à Latreeey, prés Cluitillon-sui'-Seinc, les calcaires 
marneux cal loviens reposent sur des calcaires compacts à R. Hopkinsi et que 
dans la Forêt d'Arc, le Callovicn surmonte une dalle oolithique à /{. spathicn 
;« Sur le contact du Bathonien e t du Callovien dans le Sud de la Haute-Marne. 
C.R.S.G.F., p . -18, 2 3 janvier 1 9 2 8 ) . 



Pour M. Pet i tc lerc le Vésulien est la base du Ba thonien , 
t e rme que de nombreux au teurs ont employé depuis pour dés igne r 
le Ba thonien inférieur. 

De là vient une mésen t en t e dans l 'âge des couches appelées 
ici ou là « vésul iennes ». 

Le Vésulien de Vesoul — donc le Vésulien typique — r e n -
ferme toute une faune a p p a r t e n a n t ne t t emen t au Bajocien supé -
r ieur , avec Garantia Garanti, Parkinsonia Parkinsoni, Clypcus 
Ploti, Exogyra acuminata, Terehratula maxillata,. . . . inc luse 
dans des calcaires ool i th iques à taches bleues et des l i ts mar -
neux et r o g n o n n e ux à E. acuminata abondan t e s . C'est exac t e -
m e n t la coupe c lass ique d u Bajocien supér ieur de Vi l ley-Sa in t -
E t i enne , en y excep tan t le faciès lent icula i re à C. Ploti. 

Je me r ange tou t à fait à l 'avis de M. LISSAJOUS, qui déjà, en 
4910, s ignalai t l ' inut i l i té du t e r m e « Vésul ien », dés ignan t à 
l 'or igine u n faciès local , et qui p rê te on le voit à des confusions 
d 'âge en l ' employan t dans d ' au t re s cont rées . 

Si l 'on veu t conserver le nom, il faut ob l iga to i rement lui 
donner son sens primitif en accord avec les hor izons s t ra t ig ra -
ph iques défini t ivement é tabl is , et en cet te ques t ion tou t le 
monde est d 'accord pour r ange r la zone à Garantia Garanti 
dans le « Bajocien supér ieur ». 

La coupe se t e rmin e en Hau te -Marne , par des calcaires com -
pac t s à Rhynchonella decorala auxque l s on. passe insens ib le-
men t : c 'est le Bathonien inférieur du Bass igny . 

Au-des sus on r emarque une lacune r ep ré sen t an t le Bathonien 
moyen . 

Quan t au Bathonien supér ieur , c 'est exac tement l ' homologue 
de celui de la Hau te -Marne : calcaires m a r n e u x et calcaires ooli-
th iques avec faune semblab le . 

VI I . — JURA FRANC-COMTOIS. 

Mes courses, dans la Hau t e -Marne , pour le Service de la Ca r t e 
Géologique, m 'on t beaucoup aidé à comprendre les coupes de la 
Vallée du Doubs pr inc ipa lemen t aux envi rons de Beaume- les -
Dames , car le t ex te de M. PIÛLLIER sur ses observa t ions de la 
région prê te à des confus ions ' 2 . 

1. PETITCLEUC Vésul ien de la Cote d'Andelarre. Feuille des Jeunes Naturalistes, 
p. 90, mars 1902. 

2. L . UOI.I.IEII. Les f a c i è s du Dngger ou oolithique dans le Jura et les régions 
vois ines , Zurich, 1 9 1 1 . 



B a j o c i e n s u p é r i e u r . — Sur les calcaires à Po lyp ie r s ou à 
En t roques du Bajocien inférieur j u ra s s i en , on r emarque un pet i t 
n iveau d 'ooli the miliaire t rès b lanche qui m 'appa ra î t comme 
devan t ê tre la pro longat ion rédui te de « l 'ooli the bajocienne » 
des géologues du J u r a Suisse. Roll ier y cite en t re au t res formes 
Cadomiles Humphriesianum Sovv. sp. qui si tue encore cet te 
oolithe dans le Bajocien inférieur. 

C'est l ' équivalent des calcaires ool i thiques b lancs de Lorraine 
à Pecten sile.nus et Clypeus angustiporus qui sont encore cou-
ronnés par des récifs cora l l igènes . 

A u - d e s s u s de l 'oolithe b lanche , appara î t l 'épisode des m a r n e s 
a Exogyra acuminala, rédui t à Baume , p lus développé à l 'Ouest 
vers Besançon, et à l 'Es t vers le Lomon t . 

Ce sont les « Marnes à H o m o m y e s », les « m a r n e s vé su -
liennes », « m a r n e s de P l a s m e s » des au t eu r s , « ma rnes du 
Bathonien inférieur » de Roll ier , qui m a r q u e n t comme dans le 
Bassin de Par i s le débu t du Bajocien supér ieur . 

Au-dessus , v ient la « g rande ooli the » ou A 'ésulien » : calcaires 
ool i thiques et subool i th iques , g r i sâ t res ou j aunâ t r e s à taches 
b leues , avec débris d 'Ost racés . Ces calcaires sont pauvres en 
fossiles vers Baume ; Kilian s ignale dans sa légende de la Feui l le 
« Montbél iard » : Parkinsonia Parkinsoni Sow. sp., Tcrehratula 
maxillata Sovv., Rhynchonclla concinna D'ORB. Clypeus Ploti 
KL. sp. Camptonectes lens Sow. sp., Exogyra acuminata Sow. 
sp. Homomya gihhosa S o w . sp... et Roll ier donne des l is tes 
fauniques bajociennes, p r inc ipa lemen t des horizons m a r n e u x à 
Homomyes 1 . 

Souvent ces masses d 'ooli thes qui p r e n n e n t une te in te p lus 
claire vers le sommet , sont ent recoupées par de pet i t s l i ts m a r -
neux b lanchâ t res à Pho l adomyes et Te réb ra tu l e s , r appe lan t les 
épisodes de l 'Oolifhe mil iaire lo r ra ine . E t ceci es t impor t an t à 
signaler. 

Comme dans la région de Vesoul , le « Vésulien » du Ju ra 
F ranc-Comto i s r ep résen te donc le Bajocien supér ieur . 

B a t h o n i e n in fér i eur . — La g rande ool i the est su rmontée par 
une série pu i s san te de calcaires t rès compac ts , sub l i thogra -
phiques ou coral l igènes appelés souvent « Pierre blanche ». Ces 
«alcaires son t ana logues à ceux de la Hau te -Marne et sont aussi 

I. ROLLIER cite encore dans son ouvrage (p. 61) au sommet de la Grande 
Oolithe des environs de Delémont , des bancs à Exlracrinus Daryniesi. Ils se 
trouvent ainsi placés comme en Lorraine au sommet du Bajocien supérieur. 



t r è s pauvres en fossiles. Je n 'y ai recueilli que des Pho ladomyes 

du g roupe de P. Murchisoni dans cer ta ins l i ts t e n d r e s et 

c r a y e u x , et de pe t i tes As t a r t e s (cf. A. pumila Sow. , A. solan-
dra D'ORIÎ .). Kilian et Fourn ie r men t ionnen t : Pholadomya Mur-
chisoni Sow. , Rliynchonella decorata SCIIL., Nerinca Vollzii 
DESIT. 

Dans la vallée du Doubs on passe p rogress ivement des cal-

caires ool i thiques à Parkinsonia aux calcaires compacts pa r la 

d iminut ion des ooli thes, devenan t aussi i r régul ières , et une a u g -

menta t ion de finesse du grain de la roche qui p r e n d souvent une 

te inte rosée. Si bien qu ' i l est t rès difficile de marque r la l imite 

exacte de séparat ion en t re les deux faciès. 

Cependan t , vers l 'Es t (Massif du Lomont ) , u n épisode m a r -

neux « Couches de Movelier », « Bradfordien inférieur » de 

Rol l ier , s ' intercale ne t t emen t ent re les deux hor izons . La faune 

de ces marnes est banale : elle es t su r tou t composée de L a m e l -

l ibranches [Avicula, Lima, Pholadomya) et de Brachiopodes 

sans signification s t r a t ig raph ique ' . 

Ce faciès monte plus ou moins dans la série des calcaires 

compac t s : c'est ainsi qu 'à B a u m e , on le rencont re assez réduit 

vers la par t ie m o y e n n e des calcaires b lancs . 

Enfin, tous les au teurs sont d 'accord pour s ignaler la présence 

d 'une g rande surface durcie , perforée de l i thophàges , à la par t ie 

supér ieure de ces calcaires , m a r q u a n t u n ar rê t p lus ou moins 

prolongé dans la s é d i m e n t a t i o n
2

. 

Sur les bords du Doubs , cet te surface es t su r tou t t r è s visible 

au -dessus de la falaise de Hyèv re , r ive gauche . 

Je vois ainsi dans le Jura F ranc-Comto i s une. analogie com-

plète du Ba thon ien avec celui de la Lorra ine et su r tou t du 

Baihonien vosgien et hau t -marna i s . 

La séd imenta t ion calcaire du Bajocien supér ieur est t roublée 

parfois par des courants et elle est en t recoupée par des séries 

marneuses à Ost racés , pr inc ipa lement à la base . Avec le Batho-

nien inférieur cet te sédimenta t ion de mer peu profonde cont inue 

n o r m a l e m e n t sous forme d 'un faciès coral l igène ou compact . Un 

épisode m a r n e ux à Myacés et Térébra tu l idés prend place nor-

m a l e m e n t , comme nos marnes du Ja rn i sy , au-dessus de l 'ooli the, 

ou appara î t à un n iveau u n peu plus élevé, mais on le suit faci-

l emen t dans les horizons calcaires . 

1. Liste faunique in ROI.LIÉB, loc. cit., p. 83. 
2. Hoi.i.iiïR mentionne que la pierre blanche passe latéralement à une « oolithe 

camiabine » dans le Jura Soleurois et que cette oolithe est aussi recouverte 
par une grande surface d'émersion. 



L'émers ion généra le , qui se s i tue au-dessus de ces formations 
complète la corréla t ion avec les n iveaux des régions p récédem-
men t env isagées . 

B a t h o n i e n s u p é r i e u r . —• Mais cet te emers ión qui marque la 
fin du Ba thon ien inférieur semble avoir été de p lus longue durée 
dans le J u r a F r a n c - C o m t o i s . 

Le « calcaire roux sableux » (« Callovien » de Roll ier) , forma-
tion t rès homogène et t rès cont inue qui couronne les calcaires 
b lancs , est n e t t e m e n t d 'âge Bathonien supér ieur . Il comprend 
une base marneuse et des l i ts m a r n e u x intercalés dans une dalle 
ool i thique, p ro longement de la « lave » du Bassin de P a r i s . 
Comme espèce caractér is t ique rencon t rée à ce n iveau, su r tou t 
dans les l i ts m a r n e u x , ci tons : Perisphinctes sahhackeviae D 'ORB. 

sp., Acanthothyris spinosas S C H L . sp., Rhynchonella alemánica 
R O L . , Zeilleria ornithocephala Sovv. sp., Zeilleria digona Sow. 
sp., Microthyris lagenalis SCIIL. sp., ExogyralotharingicaoE G R , 

sp., Gresslyaperegrina P H I L , sp. 
L'épaisseur de ce Bathonien supér ieur , assez rédui te dans le 

Lomont ju squ ' à Baume (o à 10 mèt res ) , a u g m e n t e de puissance 
vers Besançon (15 à 30 mè t r e s ) . Les marne s à R. alemánica, 
E. lotharingica son t t rès visibles à Arcey , Baume , Rou lans , et 
le château de Rou lans est suppor t é pa r la dal le ool i thique à 
Z. digona. 

Comme l'a t r ès j u s t e m e n t fait observer Roll ier , la dal le ooli-
thique est bien inférieure aux couches à Macrocephalites macro-
cephalus, elle ne saura i t pas être assimilée à la dalle nacrée-
cal lovienne qui la r ecouvre . J 'a i recueill i des Macrocephalites à 
Hyèvre bien au-dessus de la dalle ba thon ienne . 

On voit donc que dans ces rég ions , nous cons ta tons une 
absence complè te des couches du Bathonien moyen . Aucun équi-
valent du n iveau des cail lasses ne précède les m a r n e s à B. ale-
mánica. L 'épa isseur de ce Bathonien supér ieur m o n t r e d'autre-
par t que la séd imenta t ion a été i r régul ière selon les coupes con-
s idérées . 

CONCLUSIONS 

Le tab leau d ' ensemble c i -dessous pe rmet de coordonner les-
résu l ta t s de cette é tude et mon t r e le synchron i sme des horizons, 
du Bajocien supér ieur dans l 'Es t de la F r a n c e . 

E n résumé : 
Le Bajocien supér ieur , avec ses calcaires ooli thiques à s t r a t i -
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BATHONIEN S O P . 

Z o n e 
à Glydoniceras 
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BATHONIEN MOYEN 

Zone à 
Oppelia aspidoïdes. 

BATIIONIEN I N F . 
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à Oppelia, fusca. 

BAJOCIEN S U P . 

Zone à 
Garantía Garanti. 

LORRAINE 

Longuyon-Melz. Thiaucourt-Toui Oi/J/ifi/-
A'eu/r$taii. 

HAUTE-MARNE JURA FRANC-COMTOIS COTE-D'OR NORMANDIE 
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Calcaire m a r n e u x , 

à lì. alemánica 
Z. digona. 
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C a l c a i r e s c o q u i l -
l i er s e t o o l i t h i -
q u e s [C. Pioti). 

M a r n e s 
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Ca lca ires m a r n e u x 

à R. alemanica 
Z. ornilhocephala. 

C a i l l a s s e s 
à Anabacia. 

Calca i re s et 
Marnes d u J a r n i s y . 
Oo l . d e D o n c o u r t ) . 
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d e G r a v e l o t l e . 

Oo l . de J a u m o n t . 
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à E. acuminala. 

Marnes 
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C a i l l a s s e s 
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O o l i t h e mil iaire 
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F a c i è s à C. Pioli. 
Marnes 

à E. acuminata. 

Ualle i¡r,iiliii|ue. 

C;i Ic.iit'estina nieux 

il I'.. i/s'(.'US 
11. NLNTANKA. 

Marnes 
ii LÌ. WTLITIM. 

Calcaires compacts 
!i R. DECORNILI. 

Calcaires 
oolilhiques 

il PARKINSONIA. 
Manies 

à LÌ. MANÍANLA. 

Dalle o o l i t h i q u e . 

Calcaires m a r n e u x 
à R. alemanica 

Z. digona. 

Marnes 
à E. cardium. 

Calcaires c o m p a c t s 
à R. decorala. 

Calca ires 
o o l i l h i q u e s 

à Parkinsonia. 
L u m a c h e l l e s 

e t Marnes 
à E. acuminata. 

Dal le o o l i t h i q u e . 

Ca lca i re s m a r n e u x ( 
à R. alemanica. 

C a l c a i r e s c o m p a c t s 
à R. decorala 
e t Nerinea. 

G r a n d e o o l i l h e 
a v e c Marnes 

à E. acuminata. 

( L a c u n e ) . 

Ca lca ires c o m p a c t s 
et o o l i l h i q u e s 

à R. Hopkinsi. 
M a r n e s à Z. digona. 

Calca i re s c o m p a c t s 
à R. decorata. 

O o l i t h e b l a n c h e 
à Anabacia. 

Calca i re s 
à P. arbusligcrus. 

C a l c a i r e s 
o o l i t h i q u e 

à Parkinsonia. 
Marnes 

à E. acuminata. 

(Zone à C. discus 
e t Z. digona). 

A r g i l e s d e L i o n . 
P ierre de Langrune 

(Zone . 
à 0. aspidoides 

e t 0. serrigerus). 

R é c i f s 
e t C a i l l a s s e s . 

(Zone à O. fusca). 

Pierre d e C a n n . 

(Zone à G. Garanti). 

Ool i the b l a n c h e . 

O o l i t h e 
f e r r u g i n e u s e . 

N . B . L'espace laissé en blanc et compris entre les deux traits torts , correspond à la lacune wtlimentaire observée d a n s ' C h a q u e rég ion . En outre j'ai placé à la droite de ce tableau 
une colonne Normandie permettant de situer le parallél isme du Jurassique moyen de celle région avec celui des régions Est de la France. 



fication croisée t rès souvent , ses récifs de coraux , ses l i ts de-
marnes , don t le plus puissan t se place à la base , révèle une 
stratification de mer peu profonde, où des couran ts çà et là ont 
empêché parfois le dépôt sous -mar in . C'est ce qui expl ique les 
différences d 'épaisseur du Bajocien supér ieur quand on le consi-
dère dans des affleurements assez é lo ignés . 

D 'au t re pa r t , nous avons vu commen t le terme du « Vésu-
lien », créé pa r M. Pet i tc lerc pour r ep résen te r la base du 
Bathonien , correspond en réal i té de par l ' examen de la faune 
dite <( vésul ienne » au Bajocien supér ieur . Si donc certains-
au teurs veu len t conserver cette appel la t ion , il faut qu ' i l s l 'em-
ploient s t r i c t ement pour dés igner les horizons du Bajocien supé-
rieur et non ceux du Bathonien inférieur. 

La fin de la période bajocienne se t radu i t vers le centre de la 
Lorra ine par une émers ion qui durera j u s q u ' a u Bathonien moyen,, 
t and i s que p lus au Nord et au Sud la séd imenta t ion se poursu i t 
sous forme de dépôts coral l igènes et de boues compac tes , qui 
m a r q u e n t le débu t de la pér iode ba thon ienne . 

Puis l 'émersion gagne les A r d e n n e s , la H a u t e - M a r n e , le Jura-
Septen t r iona l au Ba thonien moyen, peu t -ê t r e déjà avan t la fin 
du Bathonien inférieur ? Mais dès le débu t du Bathonien moyen, 
toutes les terres sont émergées , formant une « plate-forme l i t -
torale », qu 'une lente submers ion a t te indra p lus t a rd p r o g r e s s i -
vemen t . El le commence en Lorra ine nous la i ssan t des cail lasses 
et des marne s qui r eprésen ten t par ce fait la par t ie supér ieure 
du Bathonien moyen Elle gagne le bord de l ' A r d e n n e , y 
déposan t des calcaires coquil l iers et des ga le t s , a lors que l ' é m e r -
sion a t te in t seu lement la Côte-d 'Or , qui avai t connu j u squ e là 
une séd imenta t ion pu issan te i n t e r rompue acc iden te l l emen t par 
des courants dont l ' i r régular i té est f rappante . Les t emps B a t h o -
nien moyen se t e rminen t . 

Cet te émers ion , co r respondant pour cer ta ines régions a u 
Bathonien inférieur, pour d ' au t res au Bathonien moyen , pour 
d ' au t res encore à une par t ie s eu lemen t du Bathonien inférieur 
ou du Bathonien moyen , accuse un carac tère de « migra t ion » ;. 
elle ne gagne pas en effet des régions assez éloignées au cours-
d 'une m ê m e époque , elle émigré p rogress ivement . De la Lo r -
raine, elle s 'é tend très peu vers le Nord , beaucoup plus vers le-
Sud, pu i squ ' à Toul -Thiaucour t nous la s ignalons dès la fin du 

1. Parmi les A m m o n i t e s recueil l ies dans les Caillasses de Lorraine, on n'a-
jamais signalé : / / . relrocostatnm DE GROS, par exemple, forme qui semble c a r a c -
tériser les horizons inférieurs du Bathonien moyen de Normandie', pas plus que-
P. anrigarus Orr. du Bathonien inférieur qui monte jusque dans le Bathonien: 
moyen. 



Bajocien supér ieur , et que dans la Gôte-d 'Or elle n 'es t manifestée 
qu 'à la fin du Bathonien moyen . 

J 'a i l ' impress ion qu 'une telle emersión est le r ésu l t a t de mou-
v e m e n t s du fond mar in , dont le j eu a a t t e in t un m a x i m u m 
d ' exhaussemen t au débu t du Bathonien moyen (voir lé tableau 
ci-dessous) , beaucoup plus que le r ésu l t a t de p h é n o m è n es eus ta -
t iques assez difficiles à concevoir ici. 

Enfin la submers ion s 'accentue dans le Nord ; ce sont des 
m a r n e s , des calcaires marneux , des calcaires ool i th iques , t ous 
dépôts l i t to raux encore . Les eaux recouvren t la Côte-d 'Or , le 
Ju r a , nous l iv ran t des faciès et des faunes ana logues . C'est la 
mer du Bathonien supér ieur où le ti 'avail des cou ran t s côt iers 
se marque à nouveau par des lacunes séd imenta i res don t les 
deux pr incipales se s i tuent dans les deux rég ions ex t rêmes : 
A r d e n n e et Côte -d 'Or , avan t l 'arr ivée de la g rande t r ansg re s -
sion cal lovienne . 

M. C.-P. Nicolesco demande à M. CORROY des précisions sur l'épais-
seur des couches à Garantía, Garanti, du Bajocien supérieur, et 
sur la présence des représentants du genre Parkinsonia BAYLK en 
Lorraine, et fait remarquer d'une part, qu'il serait intéressant de con-
naître si les représentants de ce genre ne montrent une phylogénie 
suivant la hauteur considérable des dites couches et d'autre part, 
qu'il faut bien se garder de considérer, à l'exemple de bon nombre 
d'auteurs, presque tout représentant du genre Parkinsonia comme 
appartenant à l'espèce Parkinsoni Sow. 
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